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damnation qui fut faite de son livre en 1614. D'Avrign; dit que ce théologien

donnait au pape sur le temporel des rois une puissance que nous faisons une
profession particulière de ne pas rcconnaitre •

; et plus bas il ajoute que ceux
qui donnent le plus d'étendue aux droits du pape n'ont garde d'admettre mgs
AFFncunES CONSÉQUENCES qui Sont le motif de leur condamnation '. Voilà

corN-iinemcnt deux textes qui résistent invincil)lcment au projet qu'on avait

formé de mettre d'Avrigny dans la classe des approbateurs du régicide. Les
rédacteurs ont >fait disparaître ces témoignages avec d'autres détails qui au-
raient été trop peu analogues au plan des ^siertîons.

Dans son Commcniairc sur l'iiisloire de Suzanne, Tirin fxami'ieune question
que Soto, Navarre cl quelques autres .luteurs avaient di'cidce d'une manière
très-réprébensible : « Ils avaient dit que Sii/anne se serait tirée de tout em-
» barras, si, pressée par la force, r^ar la crainte de l'infamie et de la mort, elle

» eût cédé à la passion de deux vieillards, non en consentant au crime ou ( n y
u coopérait, mais en le permettant et se comportant dans cette occasion d'une
M manière nôgative; car, ajoutaient ces auteurs, elle n'était pas obligée pour
>) conserver la chasteté de se diffamer en criant, et de s'exposer au danger de
u la mort, puisque la pureté du corps est un moindre bien que la répuitutiun

« ou la vi'; ". »

Cette décision Irés-relâchée, les rédacteurs des Assertions la mettent sur le

compte de Tirin; ils la npportent en ^upprimant les noms de Soto, de Na-
varre*, et de plus toute la suite du texte où l'on voit le vrai sentiment de Tirin.

« Pou" «noi , ajoute-t-il
,
je réponds que ce ne fut pas assez pour la Irès-ctiaste

t héroïne ^Suzanne) de préserver son âme de lu tache du péché; elle vouiut
» aussi que son corps ne fût pas souillé, et cette volonté fut l'effet de son émi-
» nente chasteté et de sa vertu héroïque, vertu dont les païens eux-mêmes ont
» fait tant de cas que les .îhréticns peuvent avec rai.soii la préférer à la réputa-
> tion et à la vie; et s'ils n'y sont pas obligés, du moins méritent-ils de grands
» éloges lorsqu'ils la préfèrent à ces deux biens".»

C'est ainsi que s'exprime Tirin. On voit que le texte qu'on en cite dans le

Rrcueil des Assertions est une objection à laquelle il répond. Les rédacteurs

omettent cette réponse, et ils persuadent par là aux lecteurs que Tirin a pensé

sur ce fait d'une manière très-défectueuse, tandis que c'est Soto. Navarre et les

autres docteurs qui méritent ce reproche. Si Tirin parait ne pas condamner
absolumcL^ leur décision, il est en cela très-blàmable; mais toujours doit on con-

venir qu'il y a une grande di.Térence entre sa pensée et celle de ces docteurs ;

«|ue ce qu'on lui fait diie ne rend pas au lecteur ce (|u'il dit, et qu'enlin, A la

faveur des retranchemens que se permettent les rédacteurs, il serait tort aisé

d'imputer ce qu'on voudrait aux écrivains les [ilus estimables.

2" On a altéré les ti^xtes par des citations défrctueu.^t's ou décousues.

Les rédacteurs des Assertions n'auraient pas réus.si à faire disparaître le.s

véritables sentimcns de plusieurs écrivains jésuites s'ils n'avaient pas altéré les

textes de ces auteurs dans les extraits (ju'ils en présenten.;; et en combien de
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' Exi. des Assert., p. 198.
'» Ibid., ihid.

* Verum angustla'i omnes elTiigisset Snzanna si vi et metii iiifamife, imo mortis compuNa,

ppiiniëiss t adul «Mis su.im expicre libiilinem, non cunscntieuJo, vel coopcraiido, «ed pi'rtnit>cn-

do et négative se habendo. INeqiie eiii:ii tenelialur ad cfiDoerviiudain castitaU-iii , clamandi) ii-ssc

dirfamare, et in iiiortis péri uluiii se coDJiiere, cum iutcgrilas cn^po/n minus liununi sil qu.iiii

faina vtl vila. (Ici Diiil le Icxte cite dans le Recueil des Assert., p, ')(m, in-1.)

* Lps rédacleiirs n'ajoiileol point ita Do ni -'ic us Solo, Na^arrus et ulii doclores, qu'on it

dans Tirin.

' S>'d re-pondeo non «atls fiiise caslisjima; hproïnœ animam a pecca I lab^ In'ai tsm coiifrr-

vart!. voltii^se iiisnpcr eliaiii oorpnris pollut or.Piii devitaie, quod iiisignis caslilaiis ot virtulil

hproiia: fuit lanliipi« s^'inper Eculimaluni i.b l'tbiiicis, v. g., Lucrfia,, LaciEiia, Miica, et aliis

upiiil l'Iuliitdi III et Va I nu. Il ^'av:ll^.lIll. iil iiiitIi i n (^biis ianis faiii.f et \\uv j'i'U.'piiiii, ii no»

«Icb^ui, ttrlf la .dui.shiiuc lus&it. [t\iin-iie:il. m m/. .iUt, Dan. 1
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